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persécution: pour la régénérer parmi nous, c'est encore à la -persé-
cution qu'il a recours. Hélas ! n'est-il pas vrai que nous n'avons
que trop mérité ces jours d'épreuves? Nous avons laissé la vérité
s'affadir et presque se corrompre parmi nous; nous avons trop
longtempsrépudié les plus énergiques moVens de conservation et de
salut; nous avons en mille rencontres palctisé avec l'erreur ; Fimt-il
s'étonriér si Dieu déchaîne les tempétes pour sépirer la paille u bon
grain- Fléchissons, ô mes frères, sa justice par un dévouement sans
bornes ; faisons éclater devant les p)ersécuteurs le zèle et le cotrnre
des premiers chrétiens ; confessons notre foi dans les privations ci
dans les supplices, et Zous cette croix pesante nous assurerons le
triomphe de la véritb. Prions sur tout et supplions notre Dieu pour
que sa grâce nous anime et nous soutienne jusqu'au dernier soupir
de notre vie. Je vous parle sans.doute pour la dernière fois. £ard'ez
douc mes dernières paroles comme le iestainment sacré dl'un père
qui n'oubliera jamais ses enfants. Si l'exil m'éloigne de voue, vous
vivrez toujours dans mon ceur : si la mort m'arrache .1 nos comn'u-
ces misères, c'est devant Dieu que je me souviendrai de vous.

Ayant ainsi parlé au milieu d'un attendrissement universel, le
curé retourna dans le sanctuaire, et le peuple, s'unissant à son fidò-
le pasteur, les voûtes de l'ég!iserésonnèrent des psaumles sacrés. Au
milieu du recueillement général, tout-à-coup plusieurs jeunes garçonil
ze précipitent dans le temple en criant :

-Les Russes 1 ils arrivent ! Les voici
Tout le monde se lève avec effroi, sa ns cependent chercher L fuir

mais dani un trouble inexprimable-
-Mes amis, s'écrie le curé, rassurez-vous: c'est ici que nous dle-

vons les attendre ; ils en veulert à notre fui, montrons-leur par notre
attitude combien elle est fermement rivée dans nos cceurs. Coiti-
unez vos chants et vos Prières, Dieu les écoute et vois bènit.

To~ute la foule alors reprend avec une pieuse exaltation ses invo-
cations suppliantes- Le curé s'approche rapidement de Raphaël et
lui dit à voix basse:

-Retirez-vous, je l'exige - vous n'étes point de cette paroisse.
votre exemple n'y est pas necessaire et d'autres devoirs vous appel-
lent.

-Il peut être nécessaire que je sois le témoin des scènes qui se
préparent, répondit Raphael ; lissez moi donc garder ina place
parmi vous.

-Non- reprend le curé avsc force, vous avez aussi une pieuse
mission que vous devez remplir, je ne permettrai pas que vous vous
sacrifiez inutilement et duns une circonstance où vous ne pouvez
rien pour notre protection. Venez, suivez-moi.

Et avec un geste impérieux il entraîne Rnph:ël du côte de la sa-
cristie, le force à sortir par le cimetière, et vient reprendre sa pla ce
au milieu de ses paroîsens neîîgenouélléýs.

Apres quelques minutes d'une solennelle attente, le brnit du tain-
bour résonne au dehors et vient couvrir- les voix des fidèles : bien-
tôt on voit entrer dans église un prêtre russe suivi dle plusieurs
officiers et d'un commissaire de police, tous membres d'une rom:nis-
sion chargée par PEmpereur (le rézler les afliires eeclésiastiques :
les baïonnettes se montrent sous le porche du temple. Le chef de
la commission, colonel dans l'armée inpéîiale, à'avance vers le curé,
et lui montrant le pupe doii il est suivi :

Sa majesté vous a donné fin successeur, Monsieur, bri dit-il d'une
voix arrogrante, vous voudrez bien lui remettre immédiatement les
clefs de cette église et noirs suivre, pour rendre compte de votr-
conduite, car ce n'est pns ainsi que vous'deviez exécuter nos ordres.Il vous avait été enjoint de fermer votra érdise et de vous abstenir
de toute manifestation religieuse dans cette paroisse jusqu'à l'arri-
vée de votre successeur.

-Ma conscience me défendait d'ob,!ir a de tels ordres. Monsieur.
répondit le Curé sans s'émouvoir,-et ceest pourquoi j'ai d6 remplir
jusqu'au dernier moment les fonctions de mon minstère.

-Votre donscience vous défenaclit d'obéir aux ordres de lEn-pereur ? reprit le colonel en aippnNvant sur cihaui de ces mots cour-
ne si sa bouche se refusnit à les prononcer; mais c'est di- la folie,

ce!a, enore plus qu'un bl;isphèmîe. Nous verrris tut ; 'h]ure-
quel remède il vbus faut t ndmiinistrer pour vous en iérir. Quant il
présent, remettez les clefs de 'église et regardez-vous comrue mn i

-Je ne puis livrer moi-m éme le temple du Seigneur ô un "ennc-
m* de sa loi sainte, répondit 'e r.-7é en élevnuiît la voix pour encou-
rager encore 1 aar son exempln ses pruroissiens con'-terns. Vio-lence et P'imnpiî-té pourront bien profuner cette égi«- mais janais je
ne reconnauîirai pour mon successeur lin hominme qui nie peut ;ppor-
ter ici que l'imposture et le sacrilége.

-C'est ainsi que vous recevez les ordres le lEinpercur? 1écria
le colonel tot frém.issant de cO!ùre.

-C-st ainsi que j aceomplis les devoirs iposés pur mon Di.u,
-Qui'ui emiiimène ce mîisernble, criii le cbinel i ses soldats, et

qu'on le fuîsat ge jusqu'au sang.
Cet ordre fut aussitôt execité, et de soldIlts S aincèrent potir

saisir le curé. qui se disposa a les sui vr: a ils rsistauner ; il se rtour-
nnl cependant encore verl Ses paroisîicus, qui se prien t auitour de
lui en pleurant

-- Mes enfàis, leur dit-il d'une voix qui pénétra dans tous les
reeurs, soyez cour 1,x et suyez ideles. et stuvenez-vous ioujours
de cefte ¡arole : A César- ce qui est i César, 7mais à D'ciu ce qui cst
à Dieu !

-Silence ! Monsietir. crin le colonel d'une voix t0onnit, Ct rotir-
chez ! Nous verrons tout a Piei -e qui demeurera li maître ici.

Quand le curé cut été entruîiié ho , de Pllse niu Milieu des g--
niisseriens et des larmes <le ss paroissinlecol-nse retourna vers
Ceux-ci ci leur ronmandant avec un geste liulitaii de Pécouier

-raves gens, leur iil-d. on veut abuser île voire bouie foi Ln
vous préchait ainsi la isobissane et la révolte.Vous surz <le qu i
crime vous vous êtes renlus e jCoupables cri portan t les armes cotre
votre souvernin, et vous li'nnr-z pas ài quels rigou eux clailim ,us
'ous vous-étiez exposés. Cuepenidant sa graiciuse et très elIéientu-
majesté veut bien, non seIlIement vous pardonner, mais vuus ndlmet-
tre encore au mime rang que ses ti ès-tièles sujet. C'est pour ce-
!aI qu'elle éloigne le y-ous un prêt re Coipilabtile dont les sediiuses.
loctrines vous perdraient iufiilliblement. et clu'tlle 'vous adresse un
ininistro revéti de tIuite su cotnfinnec & t qui vous enseignerai les nlou-
veaux devoirs par quoi vutis atirerez de plus eri plus sur vous les
trûrées de notr-- puissnni empereur. Je cionpte sur votre soimissiona.

Un lugubre silence fut In seule.répouse du peuple. Le pope alors
voulut ajouter quelques mots :

--- Me cnfants, dit-il d'aiu %oix mieleuse, je suis très-heureux de
vous mi '&r louis reunis autour de imoi : ce ii .est inre précieuse occa-
sion pour fairc conn::iue lu sainte ms-nn qui m'est coilié. Ne
vous effrae-.z pas : je nî'ui pus d'autre eude (lue P.v1ngile, et je sali-
rai vous le pliquer d'une anière qui touis :r plaisi- et quii voue
sera Surtout tre,-utile. Av c moi uius ur-z aniais ai craindre
les cbâtiments et les supplices qui ne vous serait-nt pa- épargnés si
vous jersévérie-z, dnfs la rébtlon. Vuil' qui est bien eiitemîul.
Nous :lIons mmnatenant procéder à ue petite rui qui terine-
ra cette séance. A iesuare que chacun de vous va sortir <le l'église
il signera ufin papier que £îmci, et qui relaite seumlement les magnani-
mes vo!onatés dle PEmllperur U votre éfarul. Il nîv -ocpu cine-etic 'P't-l. I il- a donc luns ici
que les suj4ets soumis et idèles.

-- Nous sommes touis et voulons tous rester catholiques. s1Lcrièr-ent
les Pulunnis d'une seule voix.

-Pas de cri-l, pas de bruitcria l-e colohel en tirt son i-pée et er
se rendant avec le pone au portes <le u-,îi se. Des soldats mciré-
rent e: amenerent succes-vemn et un a un tous les habitants de-
la paroisse d'evant la comiission.

Le prenier qui paruit relusa de signer en disant
sUis et je 'eux rester entbithbue. -

-op. s mon a, vous perJez lis grâees de 'Eiipereur, lui dit le-

-Vous jouez avec voiri! vie, nijuta le roionel, réfl(chissez.
-Mais réflexions sont talles, i phliq1 iau le paysai d'u, air résol

on ne meurt qu'une fois.
-Oui, maios de bien des manæreîs, rcpra lia pope. q.:ai rlsirait vi-

vemeni avoir les honneurs d 'iniie coinvirsion ; et pourquoi 'exposeu
volontairement aux plus i agourelx splices
J -oufiatt nu oirai n t pour la cais de Dieu. j'c seraii bien dé-

-Asez, cria le colonel : na Itnout, ce mis-rable.
Cette senten-ce fut ausmt tsrutée sans qie le liatient proflit

li moindre plinimte.Pend.m. ele sanante paigntion, plisieurs au-
Ires libitanrits de la iînimiun fir-et mins d it In vouision,
qui n'en put rien oltrinir ils fi-ent ég dement livrés ux euteurs.
iiofmn, et lour ubegger c-s merrya s horreurs qu lhistoire n'a

que trop bien attestées. tius les hoablansd hommes
femmiîes et eifniîs, fureinat maraits et déchirés A î-iiops de fouet :
sagi ciu.f rien et !r <lu kfornte. frfrppr îiu
sang ceux qutl«il nie prîîvuîit -.éiire par- ses a-lihe discours : une
Centaine îls driiuipaux lîahataut (le la paroisse lnetint cicnliuiés et
c droir ds lus prisons lea ille proh:aine, qui' ne purent les re-
b-eil-, parce qu'elles avaient éte d au rmphs a lui-suite i seml-
bIes expéditions. Les prisonmers furent lors parqués snis des lau-


